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Pari les t'aeau qui déecriorent la Cathéidrale, ce Qdlnbee et a
chlle le i aei m $êîdacire, il vu est deu c urtoit qui solit des

rueiii Puie laut, valeur nous vou tins parler die Ces deux tuile.s
u~ e1cvseIteiit 'm<i gé de m Ii i-fic'u r la cékn.z'.

il t-roit VIlajtiet <ie ces brl *' c lii jitiIls port e t le en'et
cturitiiN ieu iinetlc. et, qu'elles sont originales par Csolerpient
C t Van -lI)ye k, mn alPécul de Vain-yck, clua ttriI ne le

tableu de la ehdra et 'il en fant Croire la note iupimei que
iikw avoni cl l lui Sltniibe setait de Maiîut, peintre
de i POtc -fian lça i e.

(Casqî'sions ilPorr inec et de patern ité sat touljours fourt dé!icates
ele ont erc" ça et la t t illst es erreuîry, îtill ne fit janmais
les ationder me'avec îel strilme rèserve.

aida ioliait <îulqiii. pe nVPil'stoire du P'migrait sur n1os

rives de totes cem pagerbe þas, dorit ónrgit-il lit a han droit
notre ville, ai insi que lesaoni rup.etablas des Lounges qui

tiouent heureuiement mëlis on tuandonne aisément à ces
arliritiois preui éres qui lolllîpimt un iolli et ie date h toutes ces
qVuvres darît.

Aîi nii latno pa réist<r tr op s-mînie, a iitluenin
dune üuîité digne de tanmt le oi ; ruas si nouis aceptnus i
tbleau de lmnet iclul utile toile lrigiiale. h iin'' marque i
doigt di liaitre, laoius n'uîitirmranîs riei au sujet dii Christ d la
cathédrale qui rap q lu bien, il est Vrai, par et'rtuliis poli its, Ili faire
et le culousc de Va-Dyck, iliai s qtit nî tra i assez rî eip'aîîîîreinte
si pIsonelle et si puissante du granîd disciple fe lilîbenîs.

Nifs bons amisiPlanondon et Ihane, qui savent et qui traitent
les choses d'art avec tant de distlinctiin, trouvent bien que le soille
dla l'école ie VautD-lyck est 1 danîs ce dessin si pur, daciîs ces teinîtes
sci chaudes, dans cotte expreoionî si nobleient résignîóo ce limage
dt Christ, mais aù l'un découvre une ouvre Originale, lautru o'obs-
tille à ne voir u llune superbe Copie.

NOu sonmies tantôt avec lTiî, t autôt avec l'autre, tant la c ntestor
a Ce double mirage, qui tour à tlur Ious attiru et nous etîanîe
mais si la tableai de la: athédrale est lii original s uicóre, ce qu
peut Me plaider habileînent nous ésons dire ]tous qu'il iie vielt
point de 'at-Dek lii-în .

Quoigu'il ei soit, ce sot là deux pages magistrales, bien faites
pour meriter les longs regards de la penîsae et jstiier la plus vive
adirat ion.

tecîtItusr ti. LA CATI rEltAL.I:.
Quelle grami, inae qite celle le i oi e-Dieui eile sur le

bois do la rédemption, criant CI hlauît vers si père a Ili, IEli, ili mma
saîbadacîni?-7mon père, manou pérc', pourqi m'îuÛro-ioù alumdolnuné ?

Tluts les douilurus lo me sa résilment an eet e voix suprême ;
nais sur au visage que lPartiste empreint de toutes les istesses
humaines rayonnlent une résignation stbline, ainsi que lt divine
espérance dc ila résurrection.

Quelle stavité de lignî'es et de tons qelle vérité dans le coloris I
Cette merveilleuse composition étonne vrairment par la hardiesse

et iharmonie de ses détails, c'est--dire, par cette irréprochable
réalistioi d'uin eiusemble qcui expritna le beau dans Part coime
danîs lt pusée.

voyez ces anges qui pleurent toutes leurs larmes, receîîilitît
dans unî alieu, lis gouttes II sa précieux oinbat des plaies de
'auîi isto crucifié. Quells poses'! quels iiuagnitiques raccoureis

quelle transparence dans les chairs, quelle hleireuse diflusion tics
luiières ! quelle ihbdile eltente des ombres !

Et cet ange dont lartiste Cache avec taut dart le visage, et qui,
y sous ses doileurs rfoi l it on devine, reSoit Ioula sa 1art

des Gouttesnnts n'et il pasIIl nu des plus parlaitce oncepitionis
Ias le drame divn ? : 1-

LoChrist i'est point ori enmore, n ais l'agonie da la uosoinia-
tion sett daute touttL,ý Cesangois.ses expuiévs pr Partiste sur
Pint ia la hcélaste'ietinie, sur Celles es anges de 'la compatis-
$an tpartît i toîut lu leuil le toites ces couleurs sombres et

Quand nous contenîlio ti jour, M Ilaînl et moi, tonites les
merveilles do Ctle glorieuse toile, nun iité) 'luns Vint, roe rofane
sanos cloute, cont id e c onparaion, uais vraie peut-êtreu t

ioint dl vie ls c s lastiquas i Parit, l'idée, dis-je , tia
I rtist 1 tait ci nioînaît sualu de dûiage dl Laocooi, qd il

créait coto irmago si lainoitacbl4 (lu Christ mais le Laocoon n'ux-

limie que les tortura usîmères de lit docleur, ut l têtes rsig
du Christ s'éclaira cia tous les rayons de i'espéranco et de lirnor-

C'e tableau ciu Christ, inous lu répétons avec amour, est une Suvra
capitale, lors m (maque l'uil lu vins haicbile n'y verrait qu'une copia
car des copies la cette gloire s évaluat bien souveit atu prix des

uvres orginales.
Nous nu savons trop dans quelles vues on s'est permis lu triste

courage die chianger la coîîditioi primitive de la toilei qui uis cintrait
par le haut et dont 'heureux ovde shannollisait biit mieux avec
lac cOLIpositit que cette forli équarrie qu'elle alIfcte aujourd'hui.

III.
là: cîîmusT tr. 1x cu ItArI*i.r.

Le Christ de la chapelle, c'est le cotrinua u est du la passion
tout est fini là ; 1,1lanmtte-Iliaiu vient dPincliner la tête et il est mort
mort sur son vîsagi, dans ses traits, mort dlants ses chairs, pek:s et
lessõcehtes, mort par tout lui-muemme.

ApprIochez dii tableau et regardLez à toutes les li-înes duc dessin;
c'est elcorcî l'euvra d'un imaitre, qui sait touts le, itystéres de la
dccorpsitionî et de la mort, et qui a mis là toutes les couleurs
dl'tre chair où la vie iî'liahite plus.

Comne cette ttamaigne, >'abandonne à elle-même h comme
les membres et tout la corps s'atTaissent sur au:x-iitmes, détendus,
détachtés pour ainsi lire ! M1ais poulirquoi l'artiste a-t-il laissé sur le
visae divin la laiieur Ordinaire die lit mort ? La mort dans le Christ
n'esique la trarci:tiguraion pasager: acu-deln doc la résurrection
et la vie ; et lai tta clu dSaunneir devrait tuîîîs dir n ume dans la
mort, ces livii.ä révélat iOns, ces iminartelles destinóées.

.a mort phiîiue tid Polélhoite trouve là tlues ces chairscada-
véreuses. Comme ats.si toute sa terrible éloqtence ; mais, ô Artiste,
le Christ était le plus beauî des uîîfanitî,'s des hommes .nais le Christ
n'allai s'asear qu'un instant dans la Inort js: lneieS éternelle
allait reparaître, et dans sa mort huimlaine, il fallait lui laisser eu
rayonmement calhe et doux qui est la beaLîté et Vespérance encore.

'iispiration a fait iei détaut à l'artiste, et c'est une vraie failte
dlains son ouvre ; mais, maitenant, éloinzîc-vous de Puag, allez
loin, bien loin, en face, entrez iême dicîs la elape'lle apposée du
iaiscept, et cie li regairde vers la Christ de Molet

Le Dieu mort se cétaîche cidas tout saut relief, ses chairs trauspa-
rentes s'inondent de rayons, et la lunière échate partout vive et
profonde.

L> puissance de Part voilà Ie tes prodiges h
MUais c'est surtout le soir, quanîd le jourdéclinte visiblement, qu'il

fact aller jeter tous sas regIrs sur la toile lumineuse. si vous voulez
sentir tout ce qul'elle vous renvoie dl'éelat et de vit ; elle devint
alors conuile tiune rut re lamîpe dut sairnctuaire.

Qui sait? artiste a conipris là peut-être, clats cette transfigura-
tion si lunineuse îles chairs mortes dii Christ, e symbole de sa
transliuîiratioi divinîe' Mais ce gîqi n'est ici quie le fait habile de
Peteût été sur le visage di' l'cmme-Diu réléchissani t la vi-
toire sur lat mort, le verbe le plus élevé cIe la pensée et de la poésie.

Quaind le Christ fut moit, les voiles tdu temples se déelirereit, IL
ciel se fit sombre et toute la nture fut couverte de profondes et
sondaines ténébres.

Le peilitre a rendu cette heure suprènim avec tout le désordre des
teinîtes sombres et tourmnentées qu'elle comîportaut, et lat parfaite
exécutionl de cette partie de soni anvre, témoigne hautemnent qu'il
étnit dle l'école tes graids iialîtres.

M\onlet est ieu connu lmais quand Oi ane dl son glorieux pila-
Cea d'aîussi splendides pages, iln mérite bien qIue les hommes par-
lent un plus cie vous.

Voilà ce que nous avions à dire sur ntoci deux Christ de le Catté-
riale eut du Sniinaire, duns lu but de faire voir, 1:notre tour, nlous

aiiI, conîbieî é ils sont dignes d PIestnnie et le Padiration (los
homnes sensibles aux civres de l'art,

Mais nous- devons le dire sans hésitation aucune, ces leux tableaux
sont loin d'exprinier un éaritla valeur artistiluo

Le Christ tde la CaItlédlral est une page qi pourrait se classer
potit-etre parmi les cîuvres ie premîtier ordre, tant le dessin, la cou-
leur et la beauté de la compositioil révélant le gralt ittaîtrea

La tibleau de ja Cluipelle est sans doute une œuvre belle, comme
ètiîde proforniu, cosinme uissanlit eflbt IL lumimre ; mais il serait
téléraire ue lui réserver le ltine raig d.ans Plordre des mérites;
lac tête di Sauunr nuit à Peisemîîble dei limîtage : la itmort y a laissé
trop lu taileur.

Soumie toute, et unalhr"ó ces derniér's réserves, lotre idiniration
ira toujours do Pine à T'autre de eus' dex superbes toiles, Comtft
a'c detx précieux joyaux, dont la présence jette tant d'éclat dans les
cieux églises.

1: Du 1 onæ.


